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En 2018, la région Grand Est compte 37 310 nouvelles entreprises, soit 15 % de plus qu’en 2017. Les créations d’entreprises atteignent ainsi
leur plus haut niveau depuis 2010. Tous les départements sont orientés à la hausse, à l’exception des Ardennes, et dans tous les secteurs
d’activité. Les micro-entreprises y participent grandement avec une croissance de 25 % sur un an. Les créations d’entreprises individuelles
classiques progressent nettement elles aussi, et pour la première fois depuis la naissance du régime de micro-entrepreneur, elles dépassent
celles des sociétés (12 290 contre 10 530).
Un peu moins de 4 100 défaillances d’entreprises sont prononcées en 2018, en recul de 1,2 % par rapport à 2017.

Thibaut Martini, Insee

En 2018, 37 310 entreprises des secteurs
marchands non agricoles ont été créées dans
la région Grand Est, soit 4 860 de plus qu’en
2017. Le nombre de nouvelles entreprises
s’accroît ainsi de 15 %, soit la plus forte
hausse depuis 2009, année de l’instauration
du nouveau régime d’auto-entrepreneur. Le
niveau des créations est toutefois inférieur à
celui de 2010, année record avec 40 630
créations. La dynamique est semblable au
niveau national avec 17 % d’entreprises
supplémentaires, soit 100 000 créations de
plus. C’est également le deuxième plus
grand volume depuis 2009 (691 280).
Toutes les régions portent cette forte crois-
sance des créations, exceptée Mayotte, où le
nombre de créations diminue de 18 %. La
plus forte hausse se situe en région
Provence-Alpes-Côte d’Azur (+ 19 %) sui-
vie de près par la Normandie et l’Île-de-
France, cette dernière contribuant pour plus
du tiers à l’augmentation globale.

Plus de 40 % des créations sont des
micro-entreprises

Cette forte embellie des créations est princi-
palement due aux immatriculations sous le
régime de micro-entrepreneur (14 480), qui
s’accroissent de 25 %, soit 2 860 créations
de plus qu’en 2017, une augmentation simi-
laire à la tendance nationale (+ 28 %). Ce
statut était en perte de vitesse depuis le pic
du début des années 2010 et s’est stabilisé
ces trois dernières années autour de 11 700
immatriculations par an. En 2018, les
micro-entreprises expliquent 60 % de la
hausse de l’ensemble des créations. Ce

succès peut s’expliquer par les évolutions
législatives entrées en vigueur depuis le
1er janvier 2018, notamment le doublement
des seuils du chiffre d’affaires permettant
d’accéder au régime fiscal simplifié de la
micro-entreprise.

Les créations des formes classiques d’entre-
prises augmentent également, essentielle-
ment grâce aux entreprises individuelles :
+ 18 % en 2018, soit 2 000 créations suplé-
mentaires après + 10 % en 2017. Ainsi pour
la première fois, le plafond des 12 000 créa-
tions d’entreprises individuelles est dépassé.
Il y a toujours plus de nouvelles sociétés
(10 530 inscriptions en 2018 contre 10 450
en 2017), même si le rythme d’évolution de
+ 0,8 % est moins soutenu que les années
précédentes (+ 4,4 % en 2017 après + 6,8 %
en 2016).

Le secteur du commerce, transport,
hébergement et restauration devient le
premier secteur créateur d’entreprises

Tous les secteurs d’activité contribuent à la
croissance des créations d’entreprises. Le
secteur du commerce, transport, héberge-
ment et restauration progresse le plus, avec
+ 22 %, soit 11 730 créations. Il devient
ainsi le premier secteur créateur d’entrepri-
ses dans le Grand Est. Il est fortement porté
par les créations de micro-entreprises du
transport, qui font plus que doubler cette
année. Toutefois, il s’agit du seul secteur où
le nombre de nouvelles sociétés recule par
rapport à 2017 (- 3 %). Avec 590 entrepri-
ses supplémentaires, la Meurthe-et-Moselle

est le département affichant le plus de créa-
tions dans ce secteur (+ 55 %), toujours
porté par les entreprises du transport, dont le
nombre de créations triple cette année.

Les créations dans les activités de services
aux entreprises atteignent le record de
10 910 nouvelles entreprises, soit une
progression de 12 %, pour 9,7 % l’an
dernier. Celles de micro-entreprises et d’en-
treprises classiques augmentent de 20 %,
quand celles des sociétés ne s’accroîssent
que de 3,1 %.

8 660 entreprises de services aux particu-
liers sont créées, soit 10 % de plus que
l’année précédente. La croissance des entre-
prises classiques y est plus réduite, avec
seulement 2 % supplémentaires en un an.
Le secteur de l’industrie participe aussi à
l’amélioration des immatriculations de
micro-entrepreneurs, celles-ci augmentant
de 32 % entre 2017 et 2018. La construction
est également bien orientée avec 540
nouvelles entreprises de plus qu’en 2017
(4 060 contre 3 520).

Les créations d’entreprises augmentent
dans la quasi-totalité des départements

En 2018, le nombre de créations d’entrepri-
ses s’accroît fortement dans neuf départe-
ments sur dix. Seul celui des Ardennes
dénombre une dizaine de créations en moins
par rapport à 2017, avec 1 320 créations en
2018. C’est le nombre d’entreprises classi-
ques qui recule (- 13 % pour les entreprises
individuelles et - 10 % pour les sociétés),
alors que les créations dans le régime de
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micro-entrepreneur suivent la tendance
régionale (+ 22 %). La progression dans les
autres départements varie de 6 % en
Haute-Marne à 27 % dans l’Aube. Le statut
de micro-entrepreneur soutient les créations
dans la majorité des départements. La plus
faible évolution pour ce régime se situe en
Moselle avec + 12 %, soit 210 immatricu-
lations de plus en un an.

Les départements du Bas-Rhin et de la
Moselle regroupent 43 % des créations de la
région. Il s’agit des deux seuls départements
où la croissance des créations classiques
individuelles est plus intense que les imma-
triculations de micro-entrepreneurs. En
2018, plus de 40 % des entreprises créées en
Moselle sont à mettre à l’actif des entrepri-
ses classiques individuelles. Celles-ci
dépassent même pour la première fois les
2 000 immatriculations dans le départe-
ment. Dans le Bas-Rhin, les entreprises
classiques et les micro-entreprises contri-
buent dans la même mesure à l’évolution
des créations (500 créations supplémen-
taires chacunes).

C’est dans l’Aube que l’accroissement est le
plus important avec 2 090 inscriptions
(+ 27 %). Plus de 40 % des créations sont le

fait des micro-entrepreneurs, les sociétés
augmentant en parallèle de 15 %. La Meuse
et la Meurthe-et-Moselle affichent aussi une
hausse des créations supérieure à 20 %.
L’augmentation du nombre de sociétés
créées est la plus vigoureuse dans ces dépar-
tements : + 18 % en Meuse et + 6 % en
Meurthe- et-Moselle.

La Marne et le Haut-Rhin suivent la bonne
dynamique régionale : respectivement
4 190 et 5 040 créations, représentant une
hausse de 600 créations pour chacun des
départements. Les Vosges répertorient
2 200 nouvelles entreprises en 2018, reve-
nant à leur niveau de 2014, et participent
ainsi au dynamisme régional. La progres-
sion en Haute-Marne se fait en dépit du
recul des créations d’entreprises classiques.

Toujours moins d’entreprises
défaillantes

En 2018, le Grand Est comptabilise 4 090
défaillances, soit une baisse de 1,4 % par
rapport à 2017. Le repli concerne en parti-
culier la Haute-Marne et le Haut-Rhin
(- 16 % et - 13 %). Dans les départements
de la Meurthe-et-Moselle et de la Moselle,

le recul est plus modéré (entre - 4 % et
- 8 %). Le Bas-Rhin, représentant près
d’un quart des défaillances, voit pourtant
ces dernières diminuer de 6,5 % sur
l’année. Le nombre de défaillances est
toutefois en hausse dans les Ardennes, la
Meuse et l’Aube (entre + 23 % et + 37 %).

Le commerce, transport, hébergement et
restauration est le premier secteur pour les
dépôts de bilan avec 1 680 défaillances,
soit deux défaillances sur cinq (+ 4,5 %
par rapport à 2017). Elles augmentent aussi
légérement dans l’industrie (+ 0,8 %, à 360
défaillances), mais reculent dans les
secteurs des services aux entreprises et aux
particuliers (- 7,2 % et - 6,0 %). Les défail-
lances se replient également dans la cons-
truction ( - 3,6 %).

Au niveau national, le nombre de dépôts de
bilan s’élève à 53 890, soit une diminution
de 0,9 %, moindre que dans la région. Seul
le secteur des services aux entreprises
enregistre plus de dépôts qu’en 2017
(+ 2,9 %). Ils sont moins nombreux dans
tous les autres secteurs, notamment dans
l’agriculture (- 7,4 %). �
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1 Créations d’entreprises dans la région Grand Est

Note : nombre de créations brutes.
Champ : ensemble des activités marchandes non agricoles.
Source : Insee, REE (Répertoire des Entreprises et des Établissements - Sirene).
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2 Évolution annuelle du nombre de créations d’entreprises
entre 2017 et 2018 dans la région Grand Est

Note : données brutes.
Champ : ensemble des activités marchandes non agricoles.
Source : Insee, REE (Répertoire des Entreprises et des Établissements - Sirene).

3 Évolution annuelle des défaillances d'entreprises
selon le secteur d'activité entre 2017 et 2018
dans la région Grand Est

¹ : y compris agriculture.
² : hors administration publique, activités des ménages en tant qu'employeurs et activités
extra-territoriales.
Note : données brutes, en date de jugement.
Source : Banque de France, Fiben (extraction du 16 avril 2019).

4 Évolution des défaillances d’entreprises dans la région
Grand Est

Note : données brutes, en date de jugement. Chaque point correspond au cumul des 12 derniers
mois.
Source : Banque de France, Fiben (extraction du 16 avril 2019).


